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dans la conduite do la maison, aprâs la départ do Milo Bédathe.
-Qu'esW.e que Miloe ]3daoho ?
-C'est la gouvernante qui a administré pendant los seize

annéeCs do veuvage de M. F'austol. Quand Mlle Amdlie est arrn-
véo chez son père, Ica fonctions do Mlle B6dache lui rovenaient
do droit. Alors M. Faustol a congédié la personne en lui don-
Dent une pension de six mille francs et une maisonnette à
l'autre bout du village.

-Hlum 1 hum 1 fit moqueusement Perrier.
-Pourquoi riez-vous ?
-Parce que votre M. Faustol m'a tout l'air d'âtre un

gaillard.
-Un gaillard.., on quoi ?
-Dame 1 une demoiselle qui est restée seize ans chez un

veuf' et qu'il remernie quand sa fille revient au logis.., est-ce
que vous ne voytz rien de suspect là dessous ? No pensez-vous
pas que le père a craint que son enfant fût témoin do ses légô-
ratés ?... Alors il a sauvé les apparences avec un faux congé et
en installanit- Mlle flédacho dans cette petite maison.., où il doit
faire de nooturnes visites.

-Vous voulcz dire qu'elle et a bonne amie ? s'écria Pro-
chou an comprenant enfin l'insinuation.

-S31ns doute.
L'aubergiste fat pris d'un fou rire qui luii permit à peine

de bégayer:
-Oh 1 monsieur la docteur, on voit bien que vous ne con-

naissez pas Mlle B6da che 1
-Et-edono une sévère vertu ?. alors je, ne. m'explique

pas votre gaieté.
Oh D e 'est pas ça, voyez.vous... Qu'elle soit vertueu *so,

je n'en en!.. mais Ce que je s.ais,.ýpar exemple, c'est qu'elle
est laide à faire reculer une puce jmaig re comme, une,ý lame de
couteau... et, on plus, un carac.t6re à aýndre un.iouton.en1ragé:
quinteuse, mau.va5se,. envieuse. Ah 1 la vilaine crda.t uro.,u..pby.
Bique et au moral 1 Ecoutez - On n'est pas mdc obnt à Mtortrcuii.
Eh bien, là, vrai de vrai, quand oui , su que M. raustol lui
accordait; une p'eus-,on de six mille francsa, on a dit qu'il aurait
cent fois mieux fat de. luieonnwç qua huetto empoisonnée.

Et, on proie,à,,Un nouvel. accês ;d'hitari(d, Frochon se.prit.
le veçntre à doux mains on s'écriant d'une vo;x que-osa.ccadait le
rire'-

. -L Bédoehe maitrisse de M. Faustol I 0 'est par trop
fort 1 un geZ rome ne voudrait pas d'elle 1

Tous.ces ddétails s'étaient casés, un à uni,. dans la mémoire,
du médcin qui,,pendant que l'aubergikte se Éâfmaitjoyeusement,-
était en train de se dira

--J'ai idée que cette Bédache pourrait m'ôtre grandt.ment
Utile... car, méchante comme elle l'est, elle doit exécrer Mlle
Faustol qui a été la couse involontaire de sa mise à la retraite.

Cela ptnsé, il consulta sa montre en s'écriant :
-Diable 1 si je veux prendre la diligence au passage, je

n'ai que jutte le temps de Visiter Mortrcuil.
-Laisez-vous don 'o tenter, .-diopteur. Puisque vous vous

étiez accordé quelquoi jours de vacances, paey.,iles chi z noue.
-J'ai bien envie de voua écouter, dit Perrier en se don--

nant l'air d*hésit&.r.
-Je vous répèbe que le pays ent magbifique...,sans -parler

de ma cuisine qu'on cite à la ronde.
-Eh bien, je iic.dis pas tout à. fsit non. Je me déciderai

1 endant la pro menade' que je vais faire..-

-Oh 1 vous n'en aurez pas pour bien longtemps à nmar-
cher... an vingt minutes, aller et retour, vous aurez tout vu.

.- Est-ce quo le village ne postôdo rien de curieux ?
Cette question ranimua l'hilarité do Frochon, qui répondit

avec uu gros éclat do rire:
-En fait do curiosité, je n connais que Mlle Bédcche...

Vous l'apercevrez sans doute à travera les carreaux du rez de.
chaussée de a maison à voleta verts... oh 1 la bicoque et facile
à reeonuattre - car, pour bùr, il doit y avoir une charogne
devant sa porteo... Dans le village, quand un animal crève, on se
hfito do le porter sous las ftniitres do Mle Bédache.

Sur cette dernière indication, qui donnait la mesure de
l'affction que les; habitante do Mortreuil portaient à la vieille
fille, Perrier se mit on route.

-Rien encore, pensait-il, rien n'a transpiré do l'aventure
du chevalier. On ignora tout dans le village. En est-il ainsi
chez le père de Mlle Faustol ?

Quand il arriva.on vue de la maisonnette do la Bédache,
le docteur put se convaincre do l'exactitude des renseignements
de l'aubergiste. Un chien mort était étendu devant la porte, au
marteau de laquelle pendait aussi un-chat crevé.

-Voyons quel parti an peut tirer de cette gouvernante
coDgédiée, se dit-il.

Et il heurta du pied à la porte &e Frangoise qui, tout aus-
sitôt, vint lui ouvrir.

Depuis deux mois que la harpie habitait cette.retraite, ss
vie n'pavait été qu'un long accès de rage, car a rancune et son
avarice, qui se livraient un perpétuie) combat, la, rendaient un-
puisiant.o au mal. Quand sa hainieuze nature la pouesait à se
venger.des Faustol, tout aussit6t, son iz3térdt lui faisait compren.
dro qu'à la moindre démonstration hosqtile la pension do six
mille francs lui serait coupée.

KAinsi.réduite à l'itupossibilité de nuire,. elle n'avait pas
:m8me la ressource de confier à quelqu'un du -pays le soin de s
iveçgeanc,.aru.ne sérieuse crainoe,lçk ren;it. &utant la bien-
faisance de Faustol le faisait chérir dans Mortreuil, autant la
4icillei fille s'y savait abhorrée. A la moiadroe. ole qu'elle se
,parmettrAit sur la compte du généreux millionnaire, elle com-
prenait qu'il serait aussit6t criéï à la calomnie.et qu'elle courrait
'grand ris.quc d'âtre lapidée _par les pzy.1ans craspérés.

Dono,, l'intérêt et la erinta bridaient-la venimeuse créature
qui, n'osant pas atter, s'éoriait vingt fois par jour, dans les
'ce dE i sa freur impuissante:

--Mais la diable ne m'enverra donc pas quelqu'un qui se
chargç,* pour m*o *i,,de tourmen *ter ces Faustol maudits 1

-Telles étaient donc les vindieativcs,daspositions do la Bé.la.
Iche, quand.I>crnier avait frappé à la porte qu'elle était venue
lui ouvrir.

-Oh 1 la vieille et affreuse sorcière-t pensa le médein à la
vue. du laid et, méchant.visage de cette glle qui, ppurtant, n'était
figée que de trente-trois an-.

De son c8té, elle avait aussit&t. roopnut que l'arrivant
îi'<t&it pas do Mortrouil, et, znadfante, dardant, sur. lui. ses petits
yeux gris, elle se tenait muette et sans reculer sur le Peuil do la

-Mlle Bédache ? demanda loedooteur, qui prit.s pose et
sa plus séduisante voix pour.l'amadouer.

-C'est moi, fit-elle d'un tont bref.


